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encore trempes de larmes, une lueur s'allumait. La voix de son ami
exprimait une si poignante supplication, les images evoquees par
cette parole fraternelte rappelaient au malheureux tant de hautes
emotions, une communaute de sentiments si delicate ä certaines
heures, si courageuse, si heroique ä d'autres! II se faisait en lui,
apres cette secousse d'effroyable douleur, un reveil de son energie
d'homme ä cet appel de son ancien compagnon d'armes... II se
leva, parut hesiter, puis il se jeta dans lies bras d'Olivier; et ils
s'etreignirent d'une de oes males etreintes qui sechent les pleurs sur
les joues, arretent les defaillances de la volonte, renouvellent dans
le coeur la force des decisions genereuses. Puis, brievernent, simple-
ment, Pierre reprit:

„Je te demande pardon, Olivier. Tu vaux mieux que moi"

LES MAINS
par Hyptus

Ces mains sont riches pour Toil
Elles te donnent tous ces fruits
Ces ors, ces grenats et de l'ambre.
Couronnent ton front viril.
Ces mains que tu as mordues
Demain tu les appuieras contre ton visage
Et tes larmes les laveront
Des peches accomplis.
Elles t'ont touche mille fois
Et rien ne leur est secret
Partout elles ont eu des tendresses.
En toi, sur toi, jamais ne t'ont meurtri.
Mains d'hommes, tendres et fortes
Merveilleuses mains ensoleillees
Mains des amis qui ne reunissent
Prodiges de tresors ä partager.
Laisseront-elles sur ton corps les empreintes desirees
Et sauras-tu t'en souvenir?
Oui, je les sens encore, fermes, douces
Rayonnantes, fluides, pleines de jeu
0 mains qui ont ose te caresser.
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